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Haazinou, Soucot (100) 

ר יַעֲרֹף טָּ תִי כַטַל תִזַל לִקְחִי כַמָּ  וְכִרְבִיבִים דֶשֶא עֲלֵי כִשְעִירִם אִמְרָּ
 )לב, ב(  עֵשֶב עֲלֵי

« Que mon enseignement s’infiltre, tombe comme 
la pluie ; que coule ma parole comme la rosée » 
(32,2) 
Le Rabbi Bounim de Pischisha a dit : Les paroles 
de Torah ressemblent à la pluie : au moment où 
elle tombe, on ne voit pas encore son effet sur les 
plantes. C’est lorsque le soleil fait une apparition 
derrière les nuages et éclaire la terre qu’on 
constate l’influence de la pluie sur les herbes et sur 
les arbres. De la même façon, bien qu’au moment 
où on écoute les paroles de la Torah, on ne 
remarque pas immédiatement leur influence, elles 
finissent par faire leur effet. 
 
Le Midrach écrit aussi : La Torah ressemble à la 
pluie. Tout comme l’effet des précipitations n’est 
pas immédiatement visible, les récoltes dont elle 
favorise la maturation n’étant recueillies qu’à 
terme, de même l’effet de l’étude de la Torah n’est-
il pas aussitôt perceptible. Nous trouvons un verset 
explicite à ce sujet (Yéchayahou 55,10) : Comme la 
neige et la pluie, une fois descendues du ciel, n’y 
retourne pas avant d’avoir humecté la terre, de 
l’avoir fécondée et fait produire … ainsi est Ma 
parole : une fois sortie de Ma bouche, elle ne 
revient pas à vide sans avoir accompli Ma volonté 
et mené à bonne fin la mission que Je lui ai confiée.  
Le Gaon de Vilna fait remarquer que même si la 
pluie tombe uniformément sur le sol, le profit 
qu’elle procure dépend du lieu où elle se déverse. 
Si l’on plante du blé, elle le fera pousser ; mais si 
l’on fait pousser une plante vénéneuse, c’est son 
poison qu’elle favorisera. Il n’empêche que ses 
fonctions bénéfiques la font considérer comme 
fondamentalement bonne. Il en est de même de la 
Torah, qui a le pouvoir de faire progresser ce que 
contient notre cœur. Si nous l’étudions dans de 
bonnes dispositions, elle développera notre 
caractère positivement. Mais celui qui 
l’approfondit en la décriant, en fait un usage 
perverti et en devient indigne. C’est ce que nous 
apprend le verset : « … les justes y marcheront, 
mais les pécheurs y trébucheront » (Hochéa) 

Aux délices de la torah 
מִים הַצּוּר עֳלוֹ  תָּ יו כָּל כִי פָּ כָּ ט דְרָּ  )לב. ד(   מִשְפָּ

 
« Il [D.] est le Rocher, parfaite est Son oeuvre. » 

(32;4)  
Un jour le Rav Lévi Yitshak de Berditchev 
demanda à deux de ses Hassidim : Dites-moi ! Si 

vous étiez les maîtres du monde, que décideriez-
vous  ? Le premier répondit qu’il établirait l’égalité 
entre les hommes, afin que chacun reçoive 
exactement autant que les autres, et le second qu’il 
instituerait l’harmonie universelle, de façon qu’il 
n’y ait jamais plus de guerre. Rav Lévi Yitshak 
répliqua : Si c’était moi, le maître du monde, je ne 
changerais rigoureusement rien. Je suis fermement 
persuadé que tout ce que fait D. est pour le bien de 
l’homme. Ce sont nos défauts qui nous empêchent 
de percevoir la droiture de Ses voies. 
 
Le Hafets Haïm ayant demandé un jour à un 
visiteur comment allaient ses affaires, celui-ci 
répondit : Elles vont correctement, mais cela ne 
me ferait pas de mal si elles allaient un peu mieux! 
Le Hafets Haïm répondit : Comment pouvez-vous 
être sûr que cela n’irait pas plus mal ? Hachem, Le 
Miséricordieux et le Compatissant, sait mieux que 
vous ce qui est pour votre bien. Si D. a décidé de 
ne pas vous accorder plus que vous avez, c’est 
sûrement parce qu’il sait que cela vaut mieux pour 
vous. 

 « Tallé Orot «  Rav Yissa’har Dov Rubin Zatsal 

Lorsqu’un malheur s’abat sur quelqu’un, on peut 
dire qu’il est amer ou douloureux, comme peut 
l’être un médicament au goût déplaisant, mais 
jamais qu’il est mauvais. Car tout ce que fait 
Hachem est pour le bien de l’homme. 

Hafets Haïm 
 

« Souviens-toi des jours antiques » (32,7)  

Tant que D. vous inflige des souffrances, rappelez-
vous les bienfaits et les consolations qu’Il vous 
apportera dans le futur. Midrash Raba et Yalkout 
Chimoni.  

Le Hafets Haïm disait : Chacun a des soucis. Il vaut 
mieux avoir des soucis d’ordre spirituel afin d’être 
dispensé des soucis matériels, conformément à cet 
enseignement de Avot de Rabbi Nathan (début du 
chapitre 20) : Celui qui applique les paroles de la 
Torah sur son cœur, on le préserve des affres de la 
guerre et de la famine et de tous les soucis d’un être 
de chair et de sang ; et celui qui n’applique pas les 
paroles de la Torah sur son cœur, on lui impose les 
affres de la guerre et les soucis d’un être de chair et 
de sang ».  

Le Tana DéBé Elyahou compte parmi les Attributs 
de D. qu’Il est content de Son lot. Comment peut-



on expliquer ce qualificatif au Maître de l’univers, 
à qui appartient la terre et ce qu’elle renferme ? 
Rabbi Haïm de Volozine qui posa cette question au 
Gaon de Vilna , obtenu comme réponse : D. est 
toujours content de Son lot, c’est-à-dire des 
enfants d’Israël, Il continue à résider parmi eux et 
Il ne les abandonne pas ! 

: Soucot 

La Soucca représente la protection physique et 
spirituelle par Hachem du peuple juif. Cela 
provient du mérite de : 
 Avraham : pour avoir proposé à ses invités de 
venir se reposer sous l’arbre, en y faisant la mitsva 
d’hospitalité à la perfection. Par conséquence, ses 
descendants auront la protection de la Souca dans 
le désert et dans le monde à venir [Midrach 
Béréchit rabba 48,10].  
 
Aharon : les Nuées de Gloire ont existé par son 
mérite (guémara Taanit 9a), car il aimait les gens, il 
recherchait activement la paix, tout en souhaitant 
les ramener vers la Torah (Pirké Avot 1,12). De 
même, Hachem a entouré d’amour le peuple juif, 
par des Nuées de Gloire protectrices (le Mabit  Bét 
Elohim).  
 
Chèm : Selon Rabbénou Ephraïm (Béréchit 9,23), 
lorsque Noa’h était étendu nu dans sa tente, Chèm 
a recouvert son père avec un vêtement afin de le 
protéger de la honte d’être ainsi exposé. Mesure 
pour mesure, Hachem a recouvert nos incapacités, 
et nous a protégé par le biais de la Soucca.  

Aux délices de la Torah 
 
Pendant toute la semaine des célébrations de 
Souccot au Temple, les juifs se passaient de 
véritable sommeil, car ils se suffisaient de 
somnoler les uns sur l’épaule des autres. (guémara 
Soucca 53a). Le Darach David commente : A 
Souccot, il était possible de ressentir à quel point 
chaque juif appartient à un ensemble, à quel point 
il est uni à chacune de ses parties : les autres juifs. 
Cela suscite naturellement un sentiment de joie, 
qui permet d’ouvrir le cœur de tous les juifs et de  
les unir au service d’Hachem.  

Darach David 
 

La Mitsva de la Soucca est particulière, car elle 
entoure le juif complètement, du talon à la tête, 
avec tous ses vêtements y compris ses chaussures. 
Bien plus, chaque action effectuée dans la Soucca 
devient une Mitsva. Ainsi, chaque geste sera 
utilisé pour servir D. et ceci se poursuivra tout le 
reste de l’année. 
Ce monde matériel est une Soucca, une demeure 
temporaire, telle que tous les domaines d’activités 

de ce monde, qui n’ont qu’un caractère provisoire. 
Si l’homme les envisage uniquement de cette 
façon et pour le Nom de D., la Soucca devient alors 
une demeure fixe, la résidence de D. parmi les 
Créatures. 

Rabbi de Loubavitch 
Lois relatives à l’habitation dans la souca:  Halaka 

Il est écrit : Vous résiderez dans des tentes pendant 
sept jours. Cela signifie que la Torah veut que l’on 
habite, pendant sept jours dans la souca, de la 
même façon que l’on habite à la maison, pendant 
toute l’année. 
Comment cela ? La demeure principale, pendant 
cette période sera la souca ; on introduira de beaux 
meubles, de belles nappes, on mangera on boira, 
on étudiera, on se promènera on dormira dans la 
souca. Même si l’on veut bavarder avec des amis, 
on bavardera dans la souca. Il faut se conduire de 
façon convenable envers la souca, afin que les 
Mitvot ne deviennent pas objet de mépris, ainsi on 
n’introduira pas des objets qui n’en seraient pas 
digne, comme par exemple des casseroles des 
bassines etc. et aussi après le repas on sortira tout 
de suite les assiettes, mais les verres pourrons y 
rester.    

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 2 
 

Dicton : Quand je suis à la recherche de défauts 
chez autrui plus personne ne me plait, en revanche 
quand je cherche mes défauts, tout le monde 
trouvent grâce à mes yeux. 

Rabbi Chalom de Pohrebysche 

 

Chabbat Chalom, Hag Sameah 

 

יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, רפאל יהודה בן 
מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה, 

בן  אלי , סשה שלוםשמחה ג'וזת בת אליז, חיים בן סוזן סולטנה
.                              קיימא לרינה בת זהרה אנריאת זרע שלרחל .דבורה 

לעילוי נשמת: ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, 
דניאל בן רחל, רפאל שלמה בן אסתר, חוה בת צביה, מיה בת 

 רחל.
 


